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Bulletin politique.

Les dépêphes télégraphiques nous avaient
enalé une alliance entre la Serbie, le Mon-ténégro

la Grèce et la Roumanie, contre
'empiré ottoman. Il paraît que la nouvelle
n'est pas exacte quant à celle dernière pro-vince

; voici le télégramme qui la dément :

« Vousêtes autorisé à donner le démenti
le plus formel à l'assertion d'après laquelle
la Roumanie aurait conclu une alliance avec
la Serbie contre la Turquie.

» Le gouvernement roumain est décidé à
rester dans les meilleurs rapports possibles
avec le gouvernement du sultan et à main-tenir

sa neutralité.
» Signé : COGALNICEANO. »

On sait que la Roumanie est gouvernée
par un prince prussien, Charles de Hohen-
zollern. Elle aura sans doute reçu le mot
d'ordre de Berlin de ne pas s'engager aussi
vile dans les affaires d'Orient ; caria poli-tique

de Berlin est plus mystérieuse que ja-mais,
et on commence à suspecter un chan-gement
d'attitude,njgUm

D'après le langage des journaux officieux
qui reçoivent leurs inspiratiops; du cabinet
de M. de Bismark, i l est permis de: croire
qu'on serait moins mécontent à Berlin de la
révolution de Constantinople qu'on ne veut
le dire officiellement.
L'avènement de Mourad Y est un échec

pour la politique russe. Serait-on déjà à
Berlin en rivalité avec Saint-Pétersbourg?
Y aurait-il quelque chose de fondé dans le
bruit d'un traité d'alliance qui aurait été con-clu

entre l'Allemagne et l'Angleterre, lors du
voyage de la reine Victoria et de son entre-vue

avec l'empereur Guillaume?
On commence à en parler sérieusement

et à rapprocher l'attitude pleine de réserves
que la Prusse prend subitement, du dé-menti

donné par le prince de Hohenzollern
au traité d'alliance, et surtout du silence qui
se fait dans les journaux prussiens sur le
mémorandum.

Il y a plus encore. Malgré les dépêches
de Saint-Pétersbourg, qui continuent à affir-mer

que le mémorandum sera remisa la
Porte sans modulations, on mande d'Ems à
la Correspondance u n i v e r s e l l e , que le prince
Gortschakoff télégraphie le contraire aux
ministres de France et d'Italie. Le mémo-randum,

nécessaire, selon lui, sous Abdul-
Àziz, deviendrait inutile à la suite du décret
de MouradV sur les réformes.

Cette dépêche est-elle vraie? Nous n'en
savons rien ; nous l'enregistrons avec tant
d'autres, en attendant la lumière sur les né-gociations

de la diplomatie ; mais nous ne
pouvons nous empêcher d'y voir, ne fût-
elle qu'un bruit, le symptôme d'un change-ment

d'attitude de la part de la Prusse, qui
obligerait la Russie à temporiser.

Faut-il ajouter foi aux autres changements
qui sont signalés dans les cabinets euro-péens

? Nous nous trouvons toujours en face
des mêmes obscurités ; nous rapportons
donc comme une simple appréciation la dé-l
pêche suivante que le D a i l y News reçoit de
Berlin, A " juin :

« Lebruit court que la Francese consi-dère'comme
relevée, par suite de la révolu-tion

de Constantinople, des engagements
pris par elle au sujet du mémorandum de
Berlin, et qu'elle semble vouloir adopter une
politique plus indépendante et plus active à
l'égard de la question d'Orient. Ce bruit au-rait

causé une grande sensation dans les
cercles politiques de Vienne. »

Nous ne pouvons apprécier cette dépê-che,
on le comprendra, qu'avec la plus ex-trême
réserve, puisqu'il y est question d'en-gagements

pris par M. le duc Decazes, de
liberté d'action recouvrée, de politique plus
indépendante et plus active. La France, à
cette heure, ne peut avoir de politique active
qu'à la condition d'être fortement appuyée

par une puissance étrangère. Or, nous nous
demandons où est cet appui et quelle al-liance

subite nous avons trouvée? Nous
nous réjouirions certes d'une alliance qui
doublerait notre force et nous rendrait une
place dans le concert européen ; mais enfin
si cette alliance n'était pas bien sûre, bien
formelle, nous considérerions toujours com-me

une imprudence toute politique « plus
active. »
Nous sommes depuis quelques jours en

face de toutes les hypothèses, nous recevons
à tout moment des dépêches contradictoires,
ou du moins tellement embrouillées sur
l'action des puissances, que la vérité est im-possible^

distinguer. Les nouvelles de Cons-tantinople
sont toutes arrêtées, et nous ne

les connaîtrons que par les lettres que nous
apporteront les paquebots. I l est donc dif-ficile

de se retrouver dans ce labyrinthe
politique, où chaque puissance cache son
jeu. •' ' "

A cette heure, nous ne voulons tenir
compte que des faits bien précis qui peuvent
éclairer la situation. Or, ce qui nous par-vient

confirme ce que nous disions ces jours-
ci, que rien n'est changé dans la gravité des
conjonctures présentes.

Nous avons annoncé, d'après une dépê-che
confirmée hier matin, que le prince Mi-lan,
ayant à ses côtés son commandant en

chef, le général Tchernaïeff, avait assisté au
départ pour la frontière des corps du génie
et du train des équipages.

Celte marche à la frontière de toute l'ar-mée
serbe est un fait très-grave , quand

on connaît l'esprit belliqueux de cette po-pulation,
quand on se rappelle le mot du

prince Milan : « La Serbie doit faire la
guerre ou périr ! »

On dit que le prince Gortschakoff a télé-graphié
au souverain serbe de ne pas enga-ger

la lutte aussi vite. Mais, à cette heure,
c'est un conseil un peu tardif, et peut-être
n'est-il destiné qu'à sauver les apparences.
Peut-être, on est en droit de le supposer, la
Russie donne-t-elle par dessous main dés
encouragements contraires.

A côté de ce fait nous pouvons en affir-mer

un autre, c'est que l'insurrection gran-dit,
et si l'on en parle peu, c'est que la Tur-quie
arrête les nouvelles. La lutte prend des

proportions considérables, et s'étend par-tout
avec un caractère de sauvagerie qui

présage les plus tristes excès.
Voici ce que nous lisons dans l ' U n i v e r s :

«Nous apprenons de source indirecte,
sans pouvoir garantir cette information, que
les Turcs auraient commencé à exercer des
violences contre les chrétiens dans plusieurs
localités du Liban.

» Un certain nombre de ceux-ci auraient
été fusillés ou massacrés par les bachi-bou-
ZOUks. viéuunm ol IIJOJ flis'i

» On nous assure que le gouvernement a
reçu des dépêches relatives à ces faits. »

La révolution de Constantinople a bien pu
changer un sultan, ells n'a changé ni les fi-nances

ni les forces militaires. Nous nous
demanderons donc toujours comment le
nouveau gouvernement tiendra tête à cette
insurrection, surtout si l'armée serbe entre
en ligne, et comment i l fera face à une situa-tion

désespérée contre laquelle s'est brisé
Abdul-Aziz?

On ne remettra pas le Mémorandum ;
parce qu'un hatt impérial donne satisfac-tion

aux demandes de réformes :— soit ! —
Mais comme ces réformes resteront en pro-jet

sur le parchemin, comme la lutte ne ces-sera
pas, comme la Turquie n'a pas plus de

ressources qu'auparavant, l'Europe se re-trouvera
avant peu en présence du même

problème à résoudre.'
On n'inventera pas ce jour-là un nou-veau

Mémorandum; i l faudra bien en arri-ver
aux mesures efficaces dont parlait la Note

de Berlin.
Or, quelles seront ces mesures ? Quelles

seront les puissances chargées de les : pren-dre?
Quelles alliances verrons-nous? —

Voilà les questions qui se posent, mais aux-quelles
i l est impossible de répondre à cette

heure.
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Feuilleton de l'Écho Saumurois.

UNE FAMILLE RIDICULE.

(Suite et fin.)
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La jeune fille, de son côté, encouragée par l'af-fection
de son cousin, se montrait d'heure en heure

Plus intelligente de ce qu'il désirait. La tendresse
épanouit l'âme comme le soleil les fleurs. Mille nou-velles

pensées venaient à Rose, mille nouveaux in -térêts
s'éveillaient dans sa vie. Edmond sentait cette

souple nature se modeler chaque jour à ses pro-pres
sentiments, et ce jeune esprit s'ouvrir à toutes

les lumiè r e s>

La transformation dé Rose commençait à se rêve-ur
jusque dans son extérieur; son front semblait

s'être élargi, Ses yeux plus pensifs avaient pris une
Modeste assurance : sûre de n'être plus raillée, elle
Marchait à l'aise dans son bonheur.
Cependant Sorel était presque entièrement réta-bli.

Ses entretiens avec sa cousine pouvaient être
plus longs* plus suivis et prendre presque la forme
de leçons. Quelquefois i l se plaisait à lui faire à
haute voix quelques lectures de nos poètes moder-nes,

èt il jouissait de son émerveillement au milieu
de ce monde tout nouveau d'images et d'idées. Use
plaisait alors à interroger ses émotions , à écouter
ses confessions toujours charmantes , parfois pro-fondes

comme tout ce qui est sincèrement naïf.
Un soir qu'il lui lisait ainsi une méditation de

Lamartine, Marguerite annonça monsieur et made-moiselle
Garin. Edmond éprouva une sorte de con-trariété
et de confusion. Mais le jeune peintre venait

d'entrer suivi de sa soeur ; tous deux coururent à
lui avec des exclamations de joie caressante.

— Enfin, le voilà debout ! s'écria Paul. Ce cher
Edmond ! Quel bonheur de le trouver rétabli.

— Ah ! nous n'avons pensé qu'à vous depuis six
semaines, interrompit Berthe d'un accent plaintif.

— Et quel dommage qu'il n'ait pu nous accom-
pagnerj reprit Garin. Votre pays est plus beau que
l'Ecosse, mon cher !

— Et les habitants qu'on nous avait représentés
comme des sauvages , reprit la jeune fille, ils nous
ont partout reçus en amis.

— Oa nous a donné des fêtes.
— Nous avons logé à Brest chez le préfet mari-time.

— Nous avons vu manoeuvrer la flotte.

— Et l'on a donné un bal, pour nous, à bord du
vaisseau amiral.

— Onpeut être fier d'appartenir à un tel pays ,
observa Paul gravement.

— J'ai bien promis d'y revenir, ajouta Berthe.
Tout cela s'était dit si rapidement, que Sorel

n'avait pu prononcer un mot. Il lui sembla seule-ment
que si elle n ' a v a i t pensé qu'à l u i , mademoi-selle
Garin avait au moins raisonnablement essayé

de se distraire; mais, après tout, elle le croyait
mort ou mourant, et devait le regarder comme un
prétendu fort incertain.
Lorsqu'ils eurent fini de raconter leur voyage,

Sorel les félicita d'avoir rapporté de si bons souve-nirs
de la Bretagne.

— Et pendant ce temps, ce pauvre M. Edmond
était au lit ! dit Berthe.

— Trop heureux de ne pas être entre quatre
planches, observa Paul.

— Ah ! je n'oublierai jamais cette scène, reprit la
jeune fille ; je crois voir encore la calèche sur le •
bord.de l'abîme... c'était horrible.

— On pourrait faire de cela un tableau, observa
Garin pensif,

— Voulez-vous que je pose? demanda Edmond
avec une légère ironie ; je suis encore assez pâle
pour cela.

Le jeune peintre allait répondre, lorsque le
capitaine entra.

— Eh ! ce sont nos Parisiens, s'écria-t-il en
tendant la main à Garin. Eh bien ! notre gars est
remis de son abordage, et le voilà qui a quitté la
cale de radoub ; je venais le chercher pour qu'il vît
ma récolte de rousselets.

— Mademoiselle aurait-elle aussi une recette
pour les conserves de poires ? demanda Paul en se
tournant vers Rose avec un grand sérieux.

La jeune fille rougit et Edmond se mordit les
lèvres.

— Ma cousine en connaît au moins une pour
soulager ceux qui souffrent, dit-il, et celle-là, il en
est beaucoup qui l'ignorent.

— Je n'ai jamais douté des qualités éminentes do
mademoiselle, dit le jeune peintre en s'inclinant ;
vous m'avez entendu plusieurs fois dire toute ma
pensée à cet égard, et i l me semble qu'alors nous
étions d'accord...

— Alors je ne la connaissais pas comme aujour-d'hui,
reprit Sorel en rougissapt.

'*— Il a raison, s'écria le capitaine avec un gros
rire; Zozo masque ses batteries; mais, au fond,
c'est une fine voilière ét .solide au gros temps ;
tout le portrait de sa mère. Elle mérite d'être heu-reuse.

••-twzz3&'.t;
— Et elle le sera, répliqua Edmond vivement.
Berthe et Paul échangèrent un regard.
— Pardon, dit celui-ci d'un ton un peu contraint,

nous ne voudrions pas troubler des épancûenjents



« H

Chronique générale.

Lo bruit n couru pendant quolquos jours
do ln démission du duc Decnzcs. Le M o n i -t
e u r , organe officieux du ministère des af-faires

étrangères, publie ù ce sujet la noto
suivante :

« Le N o r d se dit en mesuro d'annoncer
que le duc Decazes a donné sa démission
do ministre des affaires étrangères. Nous
croyons que notre honorable confrère est
mal renseigné. Les bruits qu'il a accueillis
ont une origine parfaitement connue C'ost
M. Thiers qui les a mis en circulation, nous
ne savons dans quel but, ou plutôt nous ne
lo savons que trop.

» Quand le moment viendra do discuter
les noms que l'hôtel do la placo Saint-Geor-ges

met en avant, soit pour remplacer le
duc Decazes au ministère des affaires étran-gères,

soit pour pourvoir nos grandes am-bassades
à l'étrunger, nous espérons qu'il

no sera pas difficile de démontrer au public
que M. Thiers so trompe une fois de plus,
l'ourle moment, qu'il nous suffise de dire
qu'il n'est pas question, dans le conseil des
minisires, de la retraite de M.' le duc Deca-zes.

Nous sommes en présence d'un cabinet
solidaire et responsable, et l'opposition sait
parfaitement qu'on ne peut toucher à un de
ses membres sans atteindre la combinaison
tout entière. »

Nous devons tenir pour exact ce que dit
le M o n i t e u r au sujet du maintien de M. De-cazes.

Mais la théorie qu'il émet à ce propos
est au moins singulière. On peut parfaite-ment

renverser un ministre sans que pour
cela tout le ministère soit ébranlé.
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La commission du budget s'est occupée
des dépenses du ministère des finances ;M.
Léon Say a déclaré qu'il était impossible de=
réduire le chiffre des dépenses demandées
pour son ministère. Les besoins sont consi-dérables

; il y a des services qu'il faut orga-niser
; le personnel employé dans plusieurs

bureaux doit enfin être classé, rémunéré. Au
conseil d'Etat, des frais d'installation sont
indispensables. Le ministre a surtout dé-fendu

l'administration des tabacs, qui était
très-attaquée. Il a déclaré que son budget ne
présentait aucune lacune, comme certains
budgets en ont offert depuis plusieurs an-nées.

Chaque crédit demandé sera affecté
aux dépenses indiquées.
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L'amendement suivant au projet de loi
tendant à modifier les articles 13 et 14 (col-lation

des grades) de là loi du 12 juillet
4 875, sur l'enseignement supérieur, a été
présenté par M. Arsène Picard (Calva-dos)

.

« Remplacer l'article 13 du projet de loi
de la commission par la disposition sui-vante

(modification de l'amendement n° 4 de
MM. Raoul Duval et Sarlande) :

de.famille... Seulement, comme notre départ est
prochain, nous venions savoir si Sorel comptait
toujours faire roule avec nous.
Edmond regarda Rose , puis son onclo, et parut

embarrassé.
— Je crains que M. Sorel n'ait pris goût au jar-dinage,

et no veuille compléter son instruction avant
de partir, observa Berthe avec un persiflage amer?

— En effet, dit lo jeune homme, j'ai changé
d'avis.

— Que dis-tu ? s'écria lo capitaine ; lu restes
avec nous ?

— Et pour toujours, mon onclo, si vous lo
voulez.

M. Dubois poussa une exclamation de joie, re-garda
son neveu, puis sa fille.

— Ainsi, balbutia-t-il... tu as pris la plaisante-rie
d'autrefois au sérieux...

— Ma cousine y consent-elle, demanda Ed-mond
tendrement, en tendant la main à la jeune

fille.
Pour toute réponse, celle-ci se jota dans les bras

de son père.

(Magasin pittoresque, tome vin.)
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» Art. 13. — « Les grades seront confé- !
rés, au nom do l'Etat, parle ministre de
l'instruction publiquo, sur le vu d'un cer-tificat

d'aplitudo délivré par un jury élu
pour trois ans, ot au scrutin secret, par
les mombres du conseil
l'instruction publique. »

supérieur do

Voici l'amendement présenté par M. Gam-
belta ot soixanto-quinze do ses amis de la"
gaucho à la loi municipalo :

« Art. 51. — Dans toutes les communes
do France, excepté la capitale, lo conseil
municipal élit le maire et les adjoints parmi
ses membres, au scrutin secret. Si, après
doux scrutins, aucun candidat n'a obtenu la
mojorilé, on procédera à un scrutin de bal-lottage;

en cas d'égalité do suffrages, le plus
Agé est nommé.

» La séance est présidée par le plus Agé
des membres du conseil municipal. »

Cet amendement, appuyé par la gauche,
sera combattu par le ministère.

Les députés de la gauche doivent déposer
un amendement au budget pour demander
que les anciens préfets de l'empire auxquels
dos pensions sont allouées pour infirmités
subissent la visilo d'uno commission médi-cale,

et que ces pensions ne soient mainte-nues
que dans le cas où ces infirmités au-ront
été bien et dûment constatées*

C'est Y Evénement qui le dit.
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« La commission chargée d'examiner le pro-jet
de loi concernant la concession d'une

pension de 0,000 fr., à titre de récom-pense
nationale, à Mm e veuve Ricard, a

nommé son président et son secrétaire.
Ont été élus, MM. Desseaux et Chiris.
D'après un petit calcul fait par la Guiènne,

lequel nous avons déjà reproduit, M"° R i -card
jouirait de trente mille francs détentes.

Avec le gouvernement, la commission a
pensé que ses revenus ne suffisent pas « à
lui assurer une existence convenable » et ne
pouvaient lui permettre « d'achever l'éduca-tion

de ses enfants ». Elle a donc adopté par
7 voix contre 4 le projet de loi.

Peut-être la commission a-t-ella voulu
donner à la veuve, du ministre défunt l'occa-sion

de suivre le noble exemple donné sous
la Restauration par le duc de Richelieu et
lui laisser le mérite d'un refus.

* *
Les journaux républicains annoncent que

M. Rouvier est décidé à montera la tribune
quand viendra la discussion du rapport Lis
bonne concluant, comme on sait, à l'autori
sation de poursuites.
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L a vérité s u r le m a s s a c r e de S a l o n i q u e .

Le M e s s a g e r d'Athènes, du 27 mai, contient
un article fort long , que nous ne pouvons
reproduire, intitulé : la Vérité s u r le massacre
de S a l o n i q u e . Il confirme nos prévisions du
premier moment sur l'enlèvement de la jeune
fille bulgare et sur la lâcheté, pour ne pas
dire la complicité, du gouverneur

La jeune fille était enlevée pour le harem
de Emin-Effendi, qui remplit à Salonique
des fonctions judiciaires équivalentes à celles
de nos procureurs de la République. Là
mère, partie de Bagdouza à la recherche de
sa fille, rencontra celle-ci aux environs de
la gare. La jeune fille, reconnaissant sa
mère, se jeta dans ses bras, et les deux
femmes se mirent à appeler au secours
Voilà comment le mouvement a commencé ;
les chrétiens n'ont fait que préler assistance
à ces deux viclimes que les Turcs violen-taient.

Le reste de l'article du Messager d'Athènes
nous montre que le gouverneur, parfaite-ment

prévenu, n'a rien fait pour protéger
les deux consuls. Quand ceux-ci ont été en-traînés

à la mosquée, Emin-Effendi était au
milieu des Turcs fanatisés. Ce personnage
est donc le héros sinistre du drame, et nous
n'avons pas appris qu'il ait été arrêté. Ce
•fait doit être retenu.

Quant au consul d'Amérique, à qui l'on a
fait jouer un rôle en cette affaire, i l était
absent de Salonique ce jour-là.
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Le J o u r n a l de Saint-Pétersbourg], organe
officieux, publie un article,sur l'éventua-lité

d'un massacre de chrélions, dont nous
extrayons lo passage significatif qui suit:

« Nous croyons sans peine que les auto-rités
ottomanes, averties par co qui viont de

so passer à Saloniquo, veilleront à co quo
do pareils méfaits ne se renouvellent pas,
el la présence des flottes européennes dans
les eaux turques lour sera sans douto d'un
appui efficace dans celte tâche; — mais
quant aux tendances libérales et .tolérantes
d'un mouvement dirigé par les softas et les
oulémas, — il sera permis do les envisager
avec d'autant plus do réserve, quo les chefs
—cusscnl-ils les intentions les plus louables

ne restent pas toujours les maîtres des
masses qu'ils appellent à l'action. »

La N o u v e l l e Presse l i b r e do Vicnno publio
le télégrammo suivant :

« Lord Lyons (l'ambassadeur d'Angle-terre)
s'est rendu chez le duc Decazes pour

lui déclarer que l'Angleterre regardait le Mé-morandum
do Berlin comme un anachro-nisme,

même si l'on y introduisait cer-tains
changements. Le duc Decazes, sans

toutefois adhérer officiellement au point de
vue anglais, a télégraphié à M. do Bour-
going, ambassadeur do France à Constan-
tinople, do déclarer au sultan que la France
avec l'Europeverrait d'un très-bon oeil la
proclamation d'une constitution qui accor-derait

plus que les insurgés n'avaient de-mandé.
»

•

Ceci soit dit à titre d'information. Roste à
savoir ce que valent les dires de la N o u v e l le
Presse l i b r e!
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On écrit de Versailles :

« Le bruit court à Versailles, sur les affir-mations
d'un journal de Berlin, que la Ser-bie

refuse de reconnaître le nouveau sultan
jusqu'à la régularisation du mouvement qui
a éclaté à Constantinople. »
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L ENTREVUE D EMS.

Le mémorondum de Berlin a fait fiasco ;
mais ses auteurs n'ont pas pour cela re-noncé

à travailler avec la bonne volonté que
l'on sait au maintien de la paix.

L'empereur de Russie prolonge son sé-jour
à Èms ; bien entendu la politique, au

dire des officieux, n'a rien à y voir : lo froid
ayant empêché le czar de commencer ses
bains à l'époque fixée, le czar restera un peu
plus longtemps à Ems.

On sait aussique l'empereur Guillaume de-vait
aller faire une visite de voisin poli à son

hôte impérial; bien fin qui voit de la poli-tique
là-dessous, et si aujourd'hui on sait

que le prince de Bismark accompagne à
Ems son auguste maître, vous n'ignorez
pas que c'est uniquement pour profiter
d'une occasion de promenade qui lui procu-rera

la distraction d'une amicale entrevue
avec le prince Gortschakoff; le comte An-
drassy manquera bien à la fête ; mais comme
le comte Carolyi se trouvera là à point pour
le remplacer, on peut croire que la conver-sation

ne languira pas trop.
C'est le P a l l M a i l qui nous signale celte

suite des conférences de Berlin ; i l s'abstient
de commentaires, et nous ferons comme lui ;
le mieux est d'attendre ce qui sortira de la
nouvelle entrevue.

On aurait pourtant tortde douter des paci-fiques
intentionsdela Russie; nousavons ap-pris,
parle correspondant du T i m e s àPesth,

que le prince Gortschakoff, en présence des
bruits qu'on fait courir sur les préparatifs
belliqueux de la Servie, a télégraphié au
prince Milan pour lui recommander de ne
pas s'embarquer dans de folles aventures.

La réponse nous parvient aujourd'hui
par le P a l l M a i l , dont le correspondant à
Berlin apprend que la Serbie refuse de re-connaître

le nouveau sultan et de lui payer
sqn tribut déjà arriéré de deux ans.

Il est clair que refuser de lui payer son
tribut et de reconnaître son suzerain ce n'est
pas courir 5 de folles a v e n t u r e s . Cola ne
trahit pourtant pas des dispositions bien
pacifiques. Si c'est une comedie, elle con-tinue

longtemps, mais elle ne trompe plus
personne ; à côté de la langue officielle que
parle le gouvernement russe, i l y a une au-tre

langue qu'on entend par intervalles, qui
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nado nu i userie musicale.
Aimez-Yous la musique? on ea a m

partout.
Les festivals, concours et fêtes

de toutes sortes deviennent plus que,
à la mode ; et si les grands centres de
lalion donnent l'exemple, sous ce r.
aux localités de moindre importance
ci, suivant la mesure de leurs forces, ne res-tent

point en arrière et recherchent toute
les occasions d'offrir à leurs habitants et airs
étrangers quelque solennité où la musique |
ne cesse de briller au premier rang. Il n'
pas de concours régional ou exposition, |
d'érection de statue, pas de c é r é m o n ie
ficielle, pas de cavalcade, pas de belle I
enfin, où un corps de musique ne soit lu»
des principaux attraits et n'obtienne tous les ap

suffrages. Ne voyons-nous pas aussi de me-1^
destes petites villes, de simples commune! | j , r

même, posséder une musique d'harmonie *
ou fanfare dont elles sont fiêres à juste
titre ?... Du reste, l'art musical é t a n t ensei-gné

partout de nos-jours, et les sociétésqui
le popularisent se multipliant de plusenpift
peut-être serons-nous en mesure, dans
avenir encore éloigné, de rivaliser avec » •
tains peuples voisins dont la m é l o m a n i e - -
ceci soit dit dans la meilleure a c c e p U oM
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^ f n r l u n e pour notre ville qui,
„P b ° n n e Pression de celle de l'Ecole de

"nhlic dilettante assiste ù quel-
•ràver. l 0 n P soirées, et dans la belle saison
ues b o î S c a l e s ne
1 fête"s A mai de mceatntequaennntéepooinntt. Acovrenc-

I L ffl0is•in* le square du théâtre, les con-
! uieOcéJ £2 Parl a m u s i ( ï u e municipale,
Sri» d nvec le concours des musiques du
Lule o U . d e l'école mutuelle.
\eo^e „,he soir encore, à quatre heures et
I D i D i musique des sapeurs-pompiers a
dem'e' rhamp-de-Foire son premier con-
h 0 noé a " sa ison. L'exécution des divers
[cert d e ' a fait passer quelques instants
linorceaux flui n o m k r e u x promeneurs
hien .a.8p n aient la place ou entouraient l'es-

Itra^: a v o n s dit, maintes fois, que
ô de-Foire était un emplacement des

Ile c h a? nPJ e nables pour ces sortes de fêtes :
Èplus c 0 ' de l'ombre, voilà ce qui manque
P r i m e n t à Saumur et que nous possé-
|gé n ér^Dendant ici. On arrive par six rues
Sentes à cette place ou plutôt à ce mail
/ K r i u e l se trouve, à 1 extrémité deson
|Pr è ."bordée.de platanes, la gare du che-
lavenue _ p 0 i t i e rs. Ce quartier s'embellit

dés
hnin oe » d e C OqU e ttes habitations
c W d e toutes parts; il est déjà l'une
I nades favorites des Saumurois.
' f ou s regrettons que l'on n'ait pas encore
, „ï ne serait-ce qu'une fois 1 an, vers les

• de juin ou juillet, quelque fête véni-
^'L et musicale dans ce lieu qui, à défaut
! tout autre emplacement aussi vaste, se
étirait si admirablement aux illumina-i
- L é s recettes ( j e s entrées ët des chaises
'""diraient c e r tainement et au-delà les frais
2 l'on pourrait faire à cette occasion.

Paisaue nous sommes, sur ce chapitre,
Jore un mot. Pourquoi n'organiserions-
nous pas, à notre tour, un véritable festi-val?

car enfin nous en voyons des exemples
dans des villes moins importantes que Sau-mur

Beaucoup de musiques d'harmonie
ou fanfares voisines, notamment, celles de
ffhouars, Loudun, Chinon, Restigné, Doué,
Iles Rosiers, Beaufort.Saint-Mathurin, Vivy,
et autres localités plus éloignées, ne refuse-raient

pas, croyons-nous, de se rendre à
iolre invitation. Là aussi i l y aurait de
nds frais, mais les recettes viendraient

en compensation. Ledéfilé des musiques,
lannières en tête, serait pour nos rues un
pectacle tout nouveau. Nous offririons une
;êiediurne et une fête de nuit qui attireraient
ies populations d'alentour, et les habitants
le Saumur y trouveraient plaisir et profit.
A ce propos, on a vu dans notre numéro

d'hier que le dimanche 9 juillet prochain
aura lieu à Angers le grand festival annuel
organisé par la Société de Sainte-Cécile. Ce
sera encore une de cesmagnifiques solen-nités

musicales dont le chef-lieu de Maine-
et-Loire semble avoir le privilège. Nous ne
savons encore si les musiques denotre ville
se rendront à Angers pour cette circons-tance.

,, Enfin, le bruit s'est répandu ces jours-ci
que la ville de La Flèche venait d'adresser
te invitations pour une fête du même genre.
[ Mais en voici bien d'une autre 1 Nous

. apprenons en terminant qu'un festival doit
! avoir lieu à Dpué, le dimanche 23 juillet
prochain. Vous avez bien lu : Doué, Doué-
la-Fontaine, la jolie petite ville, Chef-lieu de
l'un des cantons de l'arrondissement de
Saumur, organise un festival ! Nous ne pou-vons

que lui souhaiter complète réussite.
Plus que jamais, c'est le cas de poser

aujourd'hui la question : Quand aurons-
nous un festival à Saumur? L . D.

Ps-ooo*. aîot se , o n o o «oï.»s .ooo.oi *.-.< ce
: U COURSE DE VÉLOCIPÈDES D ANGERS A TOURS

ET DE TOURS A ANGERS.

„ Les vélocipédistes qui ont passé hier ma-ta
à Saumur, de 6 à 7heures, ont retra-c

é la place de la Gare plus tôt qu'on ne le
Prévoyait. v

Sont arrivés à Saumur :
J " . M. lissier, de Chambéry, à 4 heure
aPrès midi.
f. M. Thuillet, de Paris, à I heure B-mi-nutes.

m £ M" 3 a c l e 1 , d e T o u ^ s • a 1 h e u r e 6 m î"
*V M. Laumaillé, à 4 heure 27 minutes.
j > M. Chopin, à 2 heures. . .

tervMi S U l v a n l s sont arrivés à de longs hi-er,!;!
• •m a i s o n z e ont exécuté le parcours

e û l* r jusque Tours.

A n ^ ° M r n a Z deMùne-ct-Loire, paru hier à
vnni« . n ° U S d o n n e l e s renseignements sui-vants

sur cette course d'un genre tout nou-

r n n r t G n m a l i n m a r d i , à quatre heures, auS:pP01,ntdes Magnolias, en présence d'un
2 , d e Paonnes environ, a eu lieu le
irfÛlif 1 5 vélocipédistes engagés pour
la grande course de fonds d'Angers à Tours |
et ue tours à Angers, soit 240 kilomètres.
c T L , e s P r , x de 500, 250, 125, 75 et 50 fr.
seront très-vivement disputés. Des rivalités
ae divers genres, réputation, amour-pro-
pre.clochêr, etc., sont en jeu; et l'on peut
ttre sûr que les favoris, MM. Laumaillé d'An-gers;

Lissier de ChambéFy, Jaclel de Tours,
lerront, Thuillet et Chopin de Paris, feront
de véritables prodiges pour se surpasser
mutuellement. Plusieurs dès coureurs, afin
de ne pas perdre de temps, partent décidés
a ne pas descendre pour ainsi dire un ins-tant

de leur veloce avant d'avoir achevé
leurs soixante lieues. Les frères Pascaud ne
prennent pas part à la course.

»_Voici l'itinéraire : Angers rond-point,
les Ponts-de-Cé en tournant par la route de
la Pyramide près le pont de l'Authion, la
Pyramide, la Daguènière, la Bohaite, jSaint-
Malhurin, les Rosiers, Saint-Clément,
Saint-Martin , Saint- Lambert, Saumur
Croix-Verte, Vitlebernier, Choozé, Port-
Boulet, la Chapelle, les iTrois-Volets, Lan-geais,

Cinq-Mars, Luynes, Saint-Çyr, Tours
grand pont. Au retour, même trajet. Des
stations de contrôle sont établies à Saint-
Mathurin, Saumur, Langeais et Tours.

» On compte sur une vitesse de 5 lieues à
l'heure enmoyenne, et l'on estime que les
vainqueurs arriveront ce soir au rond-point
des Magnolias vers quatre ou cinq heures.
Deux ou trois commissionnaires, munis de
grosses cornes, seront espacés en avant
d'Angers sur la roule des Ponts-de-Cé afin
de signaler l'arrivée et d'avertir la foule de
vouloir bien laisser la chaussée libre. »

L'Indépendant d ' I n d r e - e l - L o i r e a publié hier
les lignes suivantes sur l'arrivée des véloci-pédistes

à Tours :

« Dimanche, notre compatriote, M. Jac-
tel, a remporté à Angers, dans une lutte vé-
locipédique épique, un premier prix ex
oequo avec le fameux véloceman qui a fait
le voyage aller et relourde Paris à Vienne

» Ces courses à fond de train entre An-gers
et Tours se sont continuées aujour-d'hui.
Trente concurrents inscrits sont par-tis

d'Angers cematin ; près de moitié sont
arrivés à Tours dans la matinée ; une foule
nombreuse qui leur prodiguait des ovations
les attendait au pied de la statue de Descar-tes,

lieu du rendez-vous. C'est de là que les
intrépides vélocipédistes doivent repartir
pour Angers, où l'on proclamera définitive-ment

le nom des vainqueurs.
» Ce matin, à neuf heures deux minutes,

les deux juges du camp stationnant au pied
de la statue de Descartes ont vu arriver M .
Tissier, de Chambéry, qu'un accident for-tuit

arrivé à Langeais avait cependant re-tardé
notablement. M. Tissier, après un ar-rêt

d'un quart d'heure, est reparti à toute
vitesse pour Angers. M. Jactel, de Tours,
est arrivé second à neuf heures onze minu-tes.;

M. Laumaillé, de Chàteau-Gontier, est
arrivé troisième à neuf heures 22 minutes ;.
M. Thuillet, Camille, de Paris, à neuf heu-res.

35, et M. Chopin, également de Paris,
à 9 heures 48. Comme on le voit par les
renseignements qui précèdent, les v e l o c e m e n
font maintenant concurrence à la petite vi-tesse.

»
Arrivée ti A n g e r s . .

M. TISSIER, de Chambéry, arrive 1 e r

à 3 heures 27 minutes.
MM. ThuiUet et Jactel suivent à quelques

minutes de distance,
Un des frères Terront, de Paris, est

tombé à La Chapelle. JSon véloce a butté
contre un caillou. M. Terront a été blessé
au visage et au bras gauche. Il est arrivé à
Angers et se trouvait au rond-point à l'ar-rivée

du vainqueur.
M. Chopin est également tombé près de

La Chapelle.
Un ou deux des autres concurrents sont

tombés, nous a-t-on dit. Les chutes étaient
occasionnées par des chiens se précipitant
sur le vélocipède.

En arrivant, le Vainqueur est tombé dans
les bras de deux commissaires, qui l'ont em-mené

en le tenant sous les bras.
La nouvelle route des Ponts-de-Cé, par

où venaient les concurrents, était couverte

de curieux sur toute son étendue. On a eu
beaucoup de peine à ouvrir un passage.

Lorsque M. Tissier est arrivé, de vifs ap-plaudissements
ont éclaté.

Le trajet entier (240 kilomètres) a été ac-compli
en ONZE HEURES VINGT-SEPT MINUTES.

( U n i o n de l ' O u e s t . )

VELOCE-CLUB D'ANGERS.

Voici le résultat des courses de vélocipè-des
qui ont eu lieu dimanche à Angers :

1r e COURSE. — C o u r s e de vélocipèdes ferrés.
40 r prix, M. Armand, de Blois, médaille

vermeil grand module.
2e prix, M. Clérambault, de Chalonnes-

sur-Loire, médaille vermeil.
3° prix, Pérol jeune, deNantes, médaille

d'argent grand module.
4° prix, M. Bouras, d'Angers, médaille

d'argent.
5e prix, M. Touzé, d'Angers, médaille

d'argent.
6e prix, M. Saulgrain, d'Angers, médaille

d'argent.

2e COURSE. — C h a m p i o n n a t de l'Ouest.
"Distance : 2,800 mètres, parcourus en

6 minutes 10 secondes.
4"prix, M. Laumaillé, de Chàleaugon-

tier,200 fr. et une médaille offerte par M.
Maillé, député de Maine-et-Loire.

2e prix, M. Jactel, deTours, 4 00 fr.
3° prix, M. Legagneux, d'Angers, 75 fr.
4e prix, M. Baudrier, d'Angers, 50 fr.
5° prix, M.Métivier, d'Angers, médaille

vermeil.
6° prix, M. Laval, d'Angers, médaille

d'argent.

3° COURSE. — C o n c o u r s i n t e r n a t i o n a l .
Distance : 5,600 mètres, parcourus en 13

minutes 11 secondes.
1e r prix, M. Charles Terront, de Paris,

250 francs et une médaille offerte par M. de
Soland, député de Maine-et-Loire.

2e prix, M. Henri Pascaud, deParis, 4 25
francs et une médaille d'argent.

3e prix, M. Camille Thuillet, de Paris, 75
francs et une médaille d'argent.

4° prix, M. Tissier, de Chambéry (Savoie),
50 fr.

4® COURSE. — Co u r s e d'adresse.
4" prix, M. Henri Pascaud, de Paris, -400

francs»r*rc r V r \ k \ \f\ \ _ r J |
2e prix, M. Pierre Pascaud, do Paris, 50

francs.
3e prix, M. Charles Terront, de Paris,

médaille vermeil.
5e COURSE. — H a n d i c a p.

4c r prix; M. Camille Thuillet, de Paris,
100 fr.

2° prix, M: J . Défisse, de Saint-Nicolas-
de-Redon, 50 fr.

3" prix, M. Tissier,de Chambéry (Savoie),
20 fr.

4e prix, M. Baudrier, d'Angers, médaille
d'argent. . rv\

6e COURSE. — C o u r s e de c o n s o l a t i o n .
1e rprix, M. Pierre Pascaud, deParis, 50

francs.
I '$rsPrix» M. Paul Chopin , de Paris, 30 fr.

3° prix, M. Jules Terront, de Paris, 20 fr.

L'ASCENSION DU BALLON GODARD.

Nous lisons dans le P a t r i o t e :
« Dimanche a eu lieu, au milieu d'un

grand concours de population, la fête aéros-tatique
donnée auJardin du Mail, à Angers,

par M. Eugène Godard.
» A5 heures et demie, deux voyageurs,

deux jeunes gens de notre ville, MM. Fer-
nand Bertault, photographe, et Martin, avo-cat,

prenaient place dans la nacelle ; mais
quelques instants après M. Martin dut des-cendre,

l'aéronaule ayant jugé la nacelle
trop chargée.

» A 6 heures, aux applaudissements de
la foule, le ballon s'élevait dans les airs,
poussé par un vent sud-ouest dans la direc-tion

de Baugé.
» M. FernandBertault a bien voulu nous

communiquer les quelques notes qui suivent
sur son voyage aérien.

» A 6 heures 4 0 nous nous trouvons au-
dessus du canip d'Eventard, que nous lais-sons

cependant un peu à gauche. Nous
apercevons en passant le Plessis-Grammoire.
Voici Corniller, que nous laissons à droite.
Mais nous baissons d'une manière sen-sible,

et M. Godard jette deux sacs de lest.
» Aussitôt nous nous élevons avec rapi-dité
; nous passons entre Chaumont et

Lue, et à 6 heures 50 nous planons au-des-

sus de Jarzé avec une altitude de 500 mètres
environ. Nous passons à gauche dEcne-
miré, et nous allons tomber dans une prai-rie,

au lieu dit le Bois-Binnetaud. Il est 7
heures 4 0 minutes.

» Un grand nombre d'habitants de la cam-pagne
qui avaient aperçu le ballon étaient

accourus pour assister à la descente ; ils
accueillirent les voyageurs avec beaucoup
de sympathie, et le fermier du Bois-Binne-taud,

M. Desrue, se chargea de conduire
l'aérostat et ses accessoires jusqu'à Baugé;
M. le substitut de Baugé, qui avait appris
l'arrivée de MM. Godard et Bertault, par-tit

au-devant d'eux pour leur souhaiter la
bienvenue. A 4 0 heures les voyageurs
étaient à Baugé.

» Lahauteur maximum atteinte par le
ballon a été de 500 mètres (au-dessus de
Jarzé). La hauteur moyenne a été de 350 à
400 mètres.

» Dimanche prochain, M. Godard exé-cutera
une seconde ascension , avec fêle

de nuit ; l'aéronaute partira à 40 heures du
soir. »

Les courses de Nantes auront lieu les
jeudi 20 et dimanche 23 juillet.

LES EXPOSITIONS D'HORTICULTURE.

T o u r s . — Une exposition florale se tien-dra
à Tours du 4 5 au 20 juin prochain.

Elle se composera principalement de roses,
de fleurs de la.saison et de légumes. En or-ganisant

Cette exposition, le but de la société
Tourangelle d'horticulture est de tenir le pu-blic

et les amateurs au courant des progrès
accomplis dans l'art horticole par le pays,
et d'encourager en même temps les efforts
des horticulteurs vers les meilleures prati-ques

et les produits perfectionnés.

N a n t e s . — Vendredi dernier a été ouverte
en cette ville l'expositiond'horticulture qui.
occupe une partie du cours Saint-Pierre.
Fleurs du pays et fleurs exotiques , fruits

de printemps et fruits d'arrière-saison, légu-mes
de toute nature de toute grosseur, se

trouvent là en abondance.
Une charmante volière peuplée d'hôtes

aux brillantes couleurs, une ruche en verre,
remplie d'abeilles laborieuses ; des instru-ments

aratoires, des objets de jardinage élé-gants
et commodes, s'unissent à l'agréable

disposition des gazons, arrosés par Un frais
ruisseau, pour faire de cette exposition une
promenade aussi gracieuse qu'utile.

La fête florale d'avant-hier a été très-bril-lante,
toute pleine d'harmonie et couronnée

de lumière. Une foule compacte a écouté
avec intérêt, parfois avec enthousiasme, la
musique du 64e , la fanfare d'artillerie, la
musique municipale et l'Orphéon de Nantes,
qui s'étaient empressées d'offrir leur con-cours.

Les illuminations, organisées par
M. Provost,\offraient une disposition .gra-cieuse

et variée : elles formaient, à leur tour,
comme des fleurs de feu, arrangées en bril-lants

parterres, et d'instant en instant les
feux de Bengale rougissaient la Cathédrale
et la colonne Louis XVI et enveloppaient
les arbres et les cours d'une vapeur fantas-tique.

Ça été un spectacle charmant.

MUSIQUE MUNICIPALE DE SAUMUR.
Dimanche 11 j u i n 1 8 7 6,

A 8 HEURES bu SOIR, SQUAEE DU THÉATHE. . •

P r o g r a mm e »
1. L'Etoile d'or (marche)........ GUESPEREAU.
2. M a r i e t t a (mazurka ) . . . . . . . . . . . TILLIARD.
3. L a P a r t du Diable (fantaisie)... AUBER.
4. L a n d s f r a u (polka) X...
5. Annetta (schottisch) TILUARD.

Pour les articles noD signés : P. GODET.

L i b r a i r i e GRASSET, rue Saint-Jean.

ÉLOGE FUNÈBRE
DE

M. l'abbé « l i e CESBRON,
Curé de S a i n t - P i e r r e de Saumur, chanoine honoraire

de la cathédrale d'Angers, supérieur des Dames
de l a Charité du Sacré-Coeur de la Salle-de-
V i h i e r s ,

PAR M. L'ABBÉ PICHERIT,
Chanoine de la Cathédrale.

Quelque chose d ' i n t é r e s s an t !
L'annonce d,e fortune de Samuel Heckscher

senr, à Hambourg, qui se trouve dans le numéro
d'aujourd'hui de notre gazette , est bien inté-ressante.

Cette maison s'est acquis une si bonne
réputation par le paiement prompt et discret des
montants g a g n é s i c i et dans l e s e n v i -r
o n s , que nous prions tous nos lecteurs de
taire attention à son insertion de ce jour.
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THÉÂTRE-SALON^ quai de L i m o g e s .

E. MARCKETTI
lMIVNIClUN-PUKuiiiVIDICilTATIUDIt

AUJOURD'HUI et DEMAIN, à huit heures «lu
soir, M. E. Mnrckolli offrira au publie tout ce qu'il
y a do plus nouveau et do surnaturel en physique
comme un prestidigitation, éloctricilé, spiritisme
ci magnétisme.
Toutes ces expériences sont créées ol importóos

en Franco par M. Mnrckolli, seul émule du docteur
Anderson.
Chaque jour, changement de spectacle.
Prix des places : chaises numérotées, 2 fr. ; pre-mières,

1 fr. 50 ;, socondos, i fr. ; troisièmes, 50 c.
Les dimanche ot jeudi, représentation onfan-

tino de 3 à 5 heures.

M. Marckotti a l'honneur d'informer les chefs
d'institution qu'il traite avoc oux pour des repré-sentations

particulières.

M a i . lu- t ic S u i r d u 3 J u i n .
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P. GODET
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COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 6 JUIN 1876.

Valeurs au comptant. Dernier
court. Ilausae naisse.

s "/. jouissance décembre. . .
* 1/2 °/»J°uis9. septembre. . .
s "/„ Jouiss. novembre . . . .
Obligations du Trésor, I. payé.
Dép. de la Seine, emprunt 1857
VilledcParis, olilig. 1855-1800

— 1805, 4 ••/„
— 1800,3"/
— 1871,3 7,,
— 1875, *.•/..il . . . .

Ilanque de France, j . Juillet. .
Comptoir d'escompte, j . août.
Crédltagrlcolo,800 f. p. J. julll.
Crédit Foncier colonial, 250 fr.
Crédit Foncier, ad. 50or.250p.

08 40
07 25
105
400
230
400
510
310
3G0
475
3070
037
330
350
000

2
10
l' .
1
1

20
25
10
.
50

50
10

Valours an comptant.
Soc. gén. de Crédit industriel et

c o r n u ! . , 125 fr. p. ). nov. .
Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . ..
Charcutes, 400 fr. p. J. août. .
Est, jouissance nov
Parls-Lyon-Méditerr., |. nov.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance Juillet. . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 65. .
Vendée, 850 fr. p. jouiss. julll.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, J. janv. .
C.gén.Trantatlantlque,J.julH.

Dernier
cours. Hausse Uaiste.

725 *
140 t
455 «
487 tO
590 ,
970 »
757 50
I-JIIO .
997 50
645 •
• »

1227 50
15 »

320 •>

50
»
50

Valeurs an comptant.

Canal de Suez, jouis». Janv. 70.
Crédit Mobilier esp., J. juillet.
Société autrichienne, j . Janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans
Parls-Lyon-Médlterranée. . .
Est , • ,
Nord
Ouest .
Midi
Deux-Charente» >
Vendée
Canal de Suez . . .

Dernier
court.

700 »
547 50
541 85

325 50
323 t
314 50
326 •
321 25
321 25
305 »
252
525

Hausse Baisse

7 60
2 50
8 50

I >
I »'
> »
• »
• • -it
» »
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N O T A .

priélaire d
grandes caisses de cols et parures de la plus haute nouveauté. — Ces articles*comprennent des cols en toile fine, deuxpip
lesquels seront vendus au prix incroyable de 95 centimes pièce.—JUPONS PLISSÉS à 5 fr. 95 c.—JUPONS RICHES,

— Avant de quitter Saumur, et désirant fafre profiter les Dames de celte ville d'un avantage considérable, le
lu grand déballage a rhonneurd'informerJa nombreuse clientèle qui Va si bien accueilli qu'il vient de recevoir

depuis 29 fr. jusqu'à 150 fr., et quantité d'autres articles, tous de la plus grande fraîcheur.

1 o n t est vendu p r i x f i x e. - î i f s o û i i ; ) slitte

Etude de M» SANZAY, notaire
\ B r é z é -

VENTE MOBILIÈRE
APBÈS LE DÉCÈS

De Louis Dupas, dit Gilbert, en son
vivant maréchal-ferrant à Méron.

Le dimanche 11 juin 1876, à une
heure de l'après-midi, dans une mai-son

sise au bourg de la commune de
Méron, occupée par M M » veuve Dupas,
il sera procédé, par leministère de
M' SANZAY, notaire à Brézé, à la vente
de divers objets mobiliers, outils et
marchandises appartenant à M M O veuve
Dupas.

Il sera vendu :
1° Tous les outils nécessaires à la

profession de forgeron et maréchal-
ferrant, notamment deux soulflets de
forge, deux enclumes, deux étaux,
une bascule et ses poids ;
2° Diverses marchandises, notam-ment

fers de chevaux, fer neuf, acier,
fontes, versoirs, bois de travail pour
charronnage, une grande quantité do
ferraille ;
3° Divers objets neufs, tels que :

plusieurs charrues, herses pour la-bours
avec dents en for, une caissede

tombereau, plusieurs chartils, deux
trains de carriole, divers outils d'agri-culture.

On paiera comptant, plus 5p. 0/0.
Les personnes qui voudraient trai-ter
à l'amiable, et avant la vente du

fonds de boutique, sont priées do
s'adresser audit M' SARZAY, notaire à

La vente des marchandises et objets
neufs est autorisée par ordonnance de
M. le président du tribunal civil do
première instance de Saumur, en date
du 20 mai 1876. (239)

A V E N D RE
A L'AMIABLE,

E n t o t a l i t é o u p a r p a r t i e s .

UN TRÈS-BEAU PRÉ
Situé dans la Guizon, commune de Vivy,

près la Ronde,
Contenant 2 hectares '40 ares, clos

d'un côté par la Boire et des autres
côtés par des fossés.
S'adresser, pour traiter, a M. DAU-DET,

expert à Allonnes. (248)

A LOUER
Présentement ou p o u r l a T o u s s a i n t

1876,

UNE MAISON DE CAMPAGNE
Près de l'église de Saint-Lambert-

des-Levées,
Avec cour, jardin , puits, remise,

écurie, etc.
S'adresser à M.LECOMTE, fermier

àMouligné. (226)

UNE DAME VEUVE, ayant déjà
l'expérience des malades, s'offre,
comme gavue-malaftc, aux per-sonnes

qui peuvent avoir besoin de
ses services.
S'adresser au bureau du journal.

ANCIENNE PHARMACIE PASQUIER
^ O , rue au f l a v cné -No i r ,

SAUMUR.

A. G L O S I ER
P h a r m a c i e n - c h i m i s t e , successeur.

Comme par le passé, on trouvera
à la pharmacie un grand assortiment
de bandages Y i e v n i a ï r c s , de
ceintures abdominales, de
was é l a s t i q u e s pour varices.

Ces articles étant une spécialité de
la maison, sont de première qualité èt
à des prix très-modérés.
Appareils spéciaux, confectionnés

sur mesure.

R I E L L A N T
DENTISTE

Rue de l ' H ô t e l - d e - V i l l e , 17,
à Saumur.

LUNETTES PINCE-NEZ. î
L'Agence du Commerce do Trou-

ville-sur-Mer est la seule maison, pour
tout l'Ouest, qui a le dépôt des Lu-nettes

Cristal de Bohême, de Roche,
du Rhin, et qui expédié franco la
quantité pour choisir, comme sur
place.

Ces cristaux, étant les plus doux,
conservent la vue, et, en quelques
années, on peut se passer de lunettes.
Adresser 25 cent, pour recevoir le

catalogue. (244)

Gain principal
év.

375,000 marcs.

ANNONCE
DE

F O R T U N E

Les gain
sont garantii
parlai

Premier Ii«
les 14 et li;:;

I n v i t a t i o n à l a p a r t i c i p a t i o n aux
chances de gains,

a n x g r a n d s t i r a g e s d e p r i m e s g a r a n t i s par l'Etat de
n o n r g . d a n s l e s q u e ls

y,77©,©©® relchsmarcs
d o i v e n t f o r c é m e n t s o r t i r . ti\tgi
Dans ces tirages avantageux, contenant suivant prospectus t

81,500 lots, sortent les gains suivants, savoir: 1 gain ^ f a m f fl
reichsmarcs, ensuite reichsmarcs 250,000, 125,000, 8°»0.°y>)
50,000, 40,000, 36,000, 4 fois 30,000 et 25,000, 5 lois*»
24 fois 15,000, 12,000 et 10,000, 26 fois 6000, 5b w>= w

3000, 206 fois 2500, 2400 et 2000, 415 fois 150« e

e [ ) î j
1356 fois 500, 300 et 250, 27463 fois 200, 150, 13», .
13839 fois 94, 75, 67, 50, 40 et 20 reichsmarcs, qui
7 parties en l'espace de quelques mois.

Le premier tirage est officiellementfixéaux
«4 et 15 Jlnin crt c

et le lot original entier coûte seulement
le demi-lot original seulement V°" c s j.,87 '/'
le quart de lot original seulement •••••• • •„romesses 4*

et j'expédie ces lots originaux garantis par l'Etat (pas ae P' j ^ i f l
dues) même dans les contrées les plus éloignées, contre eu
montant, le plus commodément dans une lettre chargée. < ^ c l n s criàf
reçoit de moi gratuitement avec le lot original aussi le P1"?^] i s t e 0fficiJ
muni du sceau de l'Etat et immédiatement après le tirage,
sans en faire la demande. . „„«™ées s e ff
l i e paiement et l'envoi des sommes % f ^ m x 0 m

moi directement et promptement aux intéressés et sous w
absolue. V V

A tHflt)oste.0fleslp

« K l Chaque commande peut se faire par mandat a» p
d'adresser les ordres en toute confiance àSamuel Heckscher senr, , •

à Hambourg tvlHBanquier et comptoir do change

Saumur, imprimerie de P. GODET.


